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t LE RETOUR DES AVIATEURS BERGUOB 
' APRES LEUR RANDONNEE DE 25.000 Km 

L E S DEUX AVIATEURS A LEUR DESCENTE D'AVION 

Atnn que nous t avons relaté, une jouit énorme attendait dimanche, sur la plage 
de Malo-les-Bains, Us deux intrépides aviateurs berguois, MM. / . Vandroy et 
P. Dicroo, d* retour de leur longue randonnée au-dessus de l'Afrique du Nord, 

vingt-cinq mille kilomètres en vingt et un jours de vol effectif. 

l a réunion de l'Union 
des Trois Ordres 

de l'enseignement libre 
àlille 

. (•'Union de* Trois Ordres de l'Enseigne-
« M t libre tenait lundi, à t i l le , A l'Uni
versité catholique une Journée dont le 
thème- rentrai était: «Le beau et l'en
f a n t » . 

Las pédagogue* s'Intéressent de plus en 
plu* à l'enfant et l'on conçoit les très 
Judicieux développement» suxquels prê
tait un* tell* Idée directrice dans le* di
vers rapports d* la Journée. 

Après un* masse célébrés en la chapelle 
•baidlal* de* Faculté* par M. 1* chanoine 
Labbe et à laquelle assistait entre autre*. 
âf. 1* chanoine Fllpo. directeur de l'enael-
gnsment libre: 8. Exe. Mgr Dutolt. évéque 
d'Arra*. prononça l'allocution de bienve
nu*, soulignant la fierté de la Faculté de 
la nomination d* son émlnent recteur. 
Mgr Le*ne. au grade de chevalier dans 
l'Ordre de la Légion d'honneur. Puis, i 
l*Bvéqu» d'Arra* signifia quelle était la 
ssrtlsfaction de léplseopst pour le travail 
accompli par l'Union dee Trois Ordres 
<TJ.T.O). 

L* présidant de c*t organisme. M. Pierre 
DesTontalnee. après avoir témoigné dee 
condoléance» d* tous à M Thlrlez pour 1* ! 
d*uil cruel qui vient d* 1* frapper, exa- i 
mina l'activité d u groupement au cours j 
d u dernier exercice. Il définit la qualité 
des rouages dont dispos* l'U.T.O. : congrès, 
semaines pédagogique*, section* locales. 
revu*. Enfin. U commenta l'exposition de 
travaux d'élévea ouvert* dans l'un* dee 
salles d* U Faculté et fit part d* ses dé
sirs dans l'établissement des prochains 

Mgr Dutolt prononça quelques mots de 
remerciement et rappela 1* travail util* 
qu* fit 1* conférencier lors d'une récente 
mission s u Brésil. 

Ce fu t ensuit* au tour de M. le cha-
aola* Masure d'analyser « le beau dans 
l'éducation chrétienne » et les rapports 
entre le sentiment esthétique et la Joie 
qu'U engendre, y décrivant lee ressource* 
qu'on peut en tirer pour le bien moral 
de l'enfant. 

M. I* chanoine Depape développa l'orga
nisation des allocations familiales dans 
l'enseignement privé e t résuma les efforts 
accomplis pour veiller à l'avenir et à la 
sécurité des maîtres et de leurs familles. 
A os sujet, la Calas* dont ls siège est à 
Cambrai a ds beaucoup allégé lee soucis 
légitime* dss membres ds renseignement. 

M. Lertche parla de* dotations par m u 
tualité acolalrs et du régime des assu
rance* dotales s t dss assurances-retraite. 

Las congressistes parcoururent après 
cette réunion l'exposition scolaire où lia 
purent admirer des décorations de classes 
exécutées par le* enf anta. 

Diverses sections s* livrèrent à leurs 
travaux, desquels nous détachons l'exposé 
très attachant ds M. DesTontalnes sur la 
façon de parler d'un pays en considérant 
son simple aspect physique en quelque 
sort*. 

Un dîner en commun réunit les congres-
etstes sous la présidence de S. Exe. Mgr 
Dutolt qu'entouraient M. Henri David: le 
T.O. Fr. Faul; M. l'abbé Flageolet: U. An
dré Wallaert. 

Au dessert, des toasts furent porté* par 
MM. DesTontalnes, l s chanoine Depape et 
Mgr Dutolt qui encouragèrent les mem
bres de l'U.T.O. 

L« ajsjgaj de l'sprss-mldl donna lieu à 
«eux Intéressant— causeries: l'un* par 
U. Léon Chancersl. directeur de U Troupe 
dee comèdlens-routlsrs; l'autre par M"~ 
Ootdenbaum. Annetts s t Féry qui édlc-
tèrent d'excellent* principes sur la façon 
d'élever l'enfant dana l'étude de l'art dra
matique et de la musique. 

Après u n s dernière vlsit* d'ouvrages pé-
daaoglquea e t u n salut chanté à la cha-
peùe les coiigreeslste* ss séparèrent, dotés 
de nouveaux et précieux encouragements. 

» 
Un négociant de Rosendael 

comparait devant le Tribunal 
d'Anvers pour recel d'autos 

volées en France 
La *• chambre correctionnelle du tri

bunal d'Anvers s'occupe d u n e grosse af
faire de recel d'autos, volées en Francs 
et importée* en fraude. . . . » 

n y a aU prévenus, dont ls négociant 
•suii Blanchaer. 30 ans. ds Rosendael. qui 
• s t inculpé de faux en écrlturee, pour 
avoir rédigé d s faussée factures s t qul t -
taooes. alla de donner une origine hon
nête aux voitures volées. 

Cinq dee prévenus doivent répondra du 
recel de uiilisse autos, toutes volées en 
France, entre le S i mars s t ls 16 Juillet 
sÉssV 

Ces • Toitures furent vendues A Anvers 
et environs pour dee sommes de 10.000 à 
JpjesM franc*. 

Le» débet» ont commencé samedi s t se
r a i t continués toute la semaine. 

•appelons que le M octobre 1032, à ls 
suite d'une affaire de vola d'automobile 
eassoejv*rte à Anvers, un officier de la po-
1»M Judiciaire belge arrivait à Dunkerque 
s 4 a d'entTueter sur est te affaira, qui mo-
HTs l'arrestation de Paul Blanchaer. A 
sjpasaVtfssU. chea qui furent découvert de 

tryptlques se rapportant aux 

LA FRAUDE DES ARMES 
ABALSIEUX 

81 la Just ice française est sur les 
dents au sujet de cet te affaire, celle de 
Belgique ne parait pas n o n plus être 
Inactive. Elle recherche en ce m o m e n t 
à qui la Fabrique Nat ionale d'Armes, à 
Herstal , a p u vendre les armes qui, à 
l'exception de la carabine, sortent de 
ses ateliers. /"• * 

Cette dernière arme provient d'Alle
magne, les autres s o n t d'origine belge. 

Jusqu'à présent, le» é léments de l ' ins
truction ne sont pas, suff isamment déci
sifs pour permettre d'en tirer la m o i n 
dre déduction. 

Quoi qu'il en soit, le Serbe Reger pa
rait rester le principal Instigateur de 
l'affaire. Le vieux « tacot » bleu qui a 
é té saisi à la frontière française é ta i t 
en réalité sa propriété, bien que tout 
ait été mis au n o m de Firmln Detour-
nay: quittance, plaque, etc. 

Les deux fraudeurs s o n t passés à 
Tournai dans la mat inée de vendredi. 
Leur auto, reconnaisseble à sa couleur 
bleue a été vue chaussée de Bruxelles, 
entre 10 e t 11 heures . El le e s t restée 
seule en s tat ionnement Grand'Plaee 
pendant un certain temps. 

D'autre part, il parait s'avérer que le 
chargement a pu être opéré à Tournai. 
Mais ce qui est particulièrement sugges 
tif, c'est que les deux comparses se 
soient embarqués pour la France s a n s 
argent. Cette circonstance les a obligés 
à s'arrêter à Rerta ln par suite de l'acci
dent Imprévu qui était arrivé A la bar
rière-frontière. 

Ils sont revenus à Tournai et c'est 
dans cette ville qu'ils se sont procuré 
l'argent qui leur manquait . 

Qui leur • remis cet argent? 
Enfin, une autre circonstance, qui 

permet d'affirmer que Reger connai s 
sait la nature de l'opération qu'il al lait 
mener: il manifes ta quelque ennui quand 
il fut obligé de conduire sa f e m m e à la 
clinique où elle devait se faire soigner. 

Nous avons dit que d'apparence-, le 
Serbe était d'un caractère ca lme, c ' e s t 
la réputation qu'il s'est faite à G a u r a i n -
Ramecrolx o ù il n e se fit Jamais r e m a r 
quer. Mais il semble que cher lui, U soit 
exactement tout le contraire. 

Reger est un gaillard intel l igent, n ne 
se laissera pas aller a i sément à des c o n 
fidences, d'autant plus qu'il n'ignore pas 
que le délit qui le m e t e n cause, ayant 
été commis e n territoire français, 11 n'a 
pas, pour le m o m e n t d u moins , à être 
inquiété par la Justice belge. 

C'est ainsi que samedi et d imanche , 
ainsi que nous l'avons rapporté, 11 éta i t 
encore à Gauraln-Ramecrolx . 

À la Fédération des Amicales 

de renseignement catholique 

de France 

L e j t t g » Briéjasvml 

U p r i s o n d ' H s n t e b r o u c k 

n » 0 p h * l 

Le 
Met* 

Jugé de pals Pierre Brlonval, de 
«I. Incarcère A la prison d e BallteuL 
janvier, à la suit* d** malversations 
ses» avons relatée*, a été emmené 
l'hôpital de ee«t* vus* en raison d* 

té , qui ' 

Aajoarérfeai: Mardi-Ors»; demain. 

le I. 
Fiérlslsa» ssété*r*èsgte.aes *»ur la Jo«r-

aé* éa i mars (Régtea Noré): Ciel très 
nuageux avec belle* éclaire!**: vent du 
•acteur Ouest modéré: température aan* 
grand changement sur la veUle. 

Calas* d'Epargne: de B h 30 S 11 h. 30 
9* de 14 h. A 17 h. 

Csaaaltsxlsa é* nosrrUieni éa Cosalt* 
•easalstea d* Proteetlo* d* l'Enfance: de 
:* à 17 lu. local de la Goutte de Lait. 

Dispensaire rterre-ée-Rosksix, 83. ru* 
Ces LongiM-Ksl**: A 14 h., consultation 
pour adul-ea 

Bêlas MMleteaax: Piscine et Baignoire»; 
de • h. A 11 h. 30. 

Le Comité fédéral s'est réuni, diman
che à Paris, sous la présidence de M 
Henry Poupon, président ds la Fédération 
Sels* Unions sur dix-huit (il manquait 
Toulouse et Alger) étalent représentées 
par 42 délégué*. 

Avant d'aborder l'ordre du Jour ds la 
réunion, ls Comité procéda A l'élection 
du bureau, ainsi qu'il set de coutume A 
la premier* réunion d* l'anné*. 

Le Bureau en entier fut réélu par accla
mations, sauf M. 
Chemin, secrétaire 
général, qui avait 
demandé d'être re
levé des fonctions 
qu'il a remplie* A 
la satisfaction d* 
tous, depuis plus d* 
quinze ans. 

al. Poupon se fit 
l'interprète de tous 
les membres d u Co
mité pour remercier 
M. Chemin des ser
vice* qu'il a ren
dus au cours de sa 
longue carrier* ami-
callste. et l'assurer 
d* la sympathls d* 
tous au moment où il prend une retraite 
al Ju»t*m*nt mérité*. 

Pour remplacer M. Chemin, au secréta
riat général, le Comité, sur U proposition 
d u président, a é lu à l'unanimité, AL Pier
re Oomsns. secrétaire général de l'Union 
Régional* du Nord, qu'un travail persévé
rant d* dix années dans sa région, avait 
bien préparé A un* tache plus générale. 

M. Ooman* après avoir remercié sss 
collègue* d* la confiance et de la sym
pathls qu'ils avalent groupée» • sur son 
nom. Isa assura de son dévouassent pour 
maintenir en bonne forme, la charge 
Maa illustré* par aco-présjeosseeur.-

Puis le Comité avec «on Bureau recons
titué, étudia la situation financière de la 
Fédération, sur un *xpo*é précis d* lf 
question fait par U trésorier, M. Cheval 
ll«r-B*rth*vlll*. 

Enfin, pour terminer eette premier. 
séance que 1* misas e t le déjeune».»»» 
commun devaient suivre. Maître VlBeey 
de l'Union Régional* de Pars», 
uuMiniiidss^sn.dnmrsBpasrt sur 1* « pla-

M. PlEKRI OOMANE 
oui M été élu 

secrétaire général 

A 14 h.. U deuxième séance débuta par 
une ccrnmtwteatêon d e M. Pierre Ooree, 
président d* l'Union Régionale de Ctar-
moat-Perrand. e u sujet du Congrès n»' 
tional d* î sas , dont U veut bien sssnrsr 
la préparation. 

La réunion d octobre axera définitive
ment te urcgraBaïai de ce l f Ckmgrèe. 

LOUIS DECOTTIGNIES 
1821-1842 

n existe d a n s le quartier de la P o t e n -
nerie, une rue < Louis Décott ignles ». 
Mais combien de nos concitoyens i gno
rent que ce n o m est celui d'un poète de 
ches nous! 

Voici ce qu'en dit M. Théodore Leuri-
dan dans l'histoire littéraire de R o u -
baix: 

Louis Décottignles, né à Roubalx en 
1831 d* parent* Journaliers, entra A l'éco-
e de* frères de la doctrine chrétienne de 

Mouscron. Il an sortit après un court sé 
jour, ses dispositions If.'esprit ne répon
dant pas aux nies de se* bienfaiteur» 
qui auraient voulu lui faciliter l'accès dss 
étude* ecclésiastiques. 

Obligé alors de chercher «on pain dans 
un travail manuel auquel 11 ne se sentait 
nullement porté, 11 livra toute* ses pen-

A la littérature. Se* première vers 
datent de 1887. lia semblent Inspirée par 
un amour d* sels* ans, d'abord partagé 
pula méconnu. Ls poète crut pouvoir vi
vre en écrivant, mais 11 ne trouva qu* 
déboire» et dé* lors, en proie A toute* le* 
tristesses et A tous le* découragements 
que lui apportèrent les difficultés de la 
carrière et A la crainte de l'obscurité, 11 

en prit amèrement A la société et aux 
Roubalslans qui ne voulaient pas le pro
téger. 

Plus loin, e n parlant des œuvres du 
poète, M. T h . Leuridan s'exprime ains i : 

Les- poésies de Louis Décottignles por
tent évidemment le germe du génie ; elles 
contiennent de beaux vers, dss vers qu» 
les maîtres de la poésie ne dédaigneraient 
pas de signer. Les pensées du poète par
fois vaporeuses sont souvent fortes, indé
pendantes, pleines de verve critique. 

Gustave Nadaud, son contemporain, 
puisque né également à Roubalx e n 1820 
nous parle de lui dans son l ivre * Lee 
souvenirs d'un vieux Roubalsien >. 

C'est une organisation pratique de pre
mier ordre, servie ou plutôt desservie par 
1 ambition non satisfait* et la misère i m 
mérité*. 

Ballot* entre ses aspirations h u m a n i 
taires et les principes religieux reçus 
dans son enfance , Louis Décott ignles 
semble parfois se contredire d a n s se s 
oeuvres, toujours s incères pourtant , s u i 
vant 1» sujet qu'il traite et l'inspiration 
du moment . Le souffle de la révolution 
toute proche encore, inspira ou poète des 
Idées sociales qu'il traduisait e n des poè
m e s ardents que les Roubalsien», plus 
épris de problèmes économiques que de 
sociologie et d'idéal n e comprirent pas ; 
de là vient l'ostracisme de ses conc i 
toyens envers lui. 

Pourtant . M. François Vossaert. impri 
meur, rue de l'Hospice, et poète lui a u s 
si, ches. lequel Louis Décott ignles éta i t 
typographe, nous le présente d'un carac
tère d'extrême douceur, de grande bon
té, modeste et d'une réelle t imidité, mai s 
doué de cet te sorte d'Instinct qui fait 
prévoir les événements m ê m e s plus 
lointains. 

En 1840, des amis , conf iants e n son 
jeune talent , se cotisèrent et, m u n i de 
quelque argent e t de lettres de recom
mandat ions , qu'il croyait importantes , 
notre poète entreprit un premier voyage 
à Paris . Mais après de vaines démarches 
c h e s les éditeurs, 11 revint à Roubalx, 
plus désespéré et plus malheureux que 
Jamais. 

U n peu plus tard, il entreprend un 
second voyage à Paris , croyant y trouver 
un appui ; 11 n'y rencontre encore que 
déception I L'auteur des < Paroles d'un 
croyant > lui fit comprendre qu'à que l 
ques exceptions près, il est impossible de 
vivre e n écr ivant e t l 'engagea v ivement 

chercher dans le travail m a n u e l sa 
subsistance. 

Le poète revint c h e s ses parents et 
pour gagner son pain quotidien, 11 s 'em
bauche c o m m e compositeur typographe 
à LOI*. Peut - ê t re connut-I l dans cette 
ville l e seul jour de joie - de toute sa 
vie, car, grâce à une souscription, se* 
oeuvres furent éditées à l'imprimerie 
Leleux, e n 1841. 

Hélas ! miné par la tuberculose, 11 dut 
bientôt cesser tout travail et, abandonné 
de tous, 11 revint à Roubalx pour y m o u 
rir à l'hôpital, le 10 janvier 1843. à l'Age 
de v ingt a n s I Seule , sa mère pleurait à 
son chevet , et Louis Décott ignles , après 
avoir reçu les Sacrements de l'Eglise, 
expira sous les regards du Christ. 

Il fut enterré dans la fosse commune 
a u vieux cimetière de Roubalx, s i tué à 
l'endroit où existe aujourd'hui l'Ecole 
nat iona le des arts et Industries text i les . 

LAITERIE DBS HALLES, 51, m e Pierre-
Motte. — Beurre deml-eel, 840; normand, 
7.00: Iatgny. 7 6 0 ; chsrentals, 8.50. Aves-
nee, 840 ; Daux-Sévras extra, 9.50 le deml-
fcilo. Oros oeufs frai» : 0.40. 38878 

nouveau promu n* s'est pas. eeulement 
consacré avec dévouement à son sport fa
vori mal», bien chaque fol* qu'on I* soûl
ait* pour une œuvre philanthropique, U 
n'hésite paa A apporter son concours ls 
plus entier. 

Cette distinction sera accueilli* avec 
Joie par ses nombreux amis, tant d* « La 
Concorde > que de* * Vétéran* Colombo
phile* ». société* dont 11 est membre de
puis leur fondation et auaal par tou» ceux 
qui 1* connaissent. 

Fondateur de la société » Le Pigeon 
Blanc » du Blanc-Four, société dissoute 
aujourd'hui, M. Alphonse Dekyvére fit 
bravement son devoir eux armée» pendant 
la guerre qu'U termina au pigeonnier mi
litaire, où 11 apporta toute» eea connais
sances dana la conduite dee gracieux vo-
latllea. qui rendaient tant de services au 
pays. 

La distinction, qui lui échoit, est gran
dement méritée et tous ses amis d* « La 
Concorda > et de* < Vétérans Colombophi
le* » a* préparant A I* fêter dignement 
lors d* la prochain* réunion. 

Noua présentons A M. Alphonse Deky
vére no* sincères félicitations. 

TOI T POUR LE TRICOT. — LAINES DE 
FRANCE, 17, rue Fellart. 3«881d 

LA MEDAILLE D'HONNEUR 
SERA REMISE 

A UN POMPIER VÉTÉRAN 
Nous apprenons qu* la médaille d'hon

neur de* sapeurs-pompiers vient d'être 
attribuée A un vétéran de notre corps lo
cal, M Henri Ducoulombler. qui. pendant 
plus de cinquante année», fut sergent-
tambour A Roubalx. 

Cette distinction lui sera remise au 
coure d'une cérémonie qui *e déroulera 
mercredi, A 17 h.. A la Maine de Roubalx. 

Toute no* félicitations A M. Ducou-
lombler. 

NOS GRAND'MÉRES 
avalent toujours ches elle» un flacon 
d'Elixir antlglalreux tu Dr Oullllé contre 
les maladie* due* anx glaires et A la bile, 
'asthme, rhumatismes, etc. n faut suivre 

ce bon exemple. 15 fr., t>" Ph 1 ". 081d 

A LA SOCIETE DE G E O G R A P H I E 

c Las Antilles » , par M"* Marthe Omfie 
C'est devant un nombreux auditoire que 

il'" Marthe Oullé — dont on connaît le 
talent d'écrivain — a parlé lundi soir des 
Antilles. Elle en parla, non comme eut pu 
le ' faire un quelconque touriste, mal» 
comme un* voyageuse qui aalt voir et 
regarder, notant l e trait pittoresque, la 
coutume amusante ou touchante, l'anec
dote bien placée, remontant dans l'his
toire pour expliquer tel usage, telle carac
téristique... 

Les Antilles, filles de France », n'ont 
Jamais eu de meilleur* interprète, et c* 
fut un plaisir qu* d* suivre u n tel cicé
rone sur cette terre qui passa longtemps 
pour être le paradis terrestre. 

[n. Oullé décrit avec tant ds convic
tion cette nature exubérante, ce ciel éter
nellement bleu, cette vie facile, large et 
douillette. Mal» la conférencière rappelle 
fort A propos qu'une menace, permanente 
et terrible, péee eur cee région» e t elle 
remémore la catastrophe du Mont-Pelé 
qui fit des milliers d* victime*. La confé
rencière pari* aussi des conditions écono
mique* d* l'archipel où, depula toujours, 
régne une vie maritime intense. Après les 
pirogue* des Caraïbe*, ce furent le* goélet
te», et maintenant c* «ont le* vapeur» qui 
si l lonnant sans répit les mers. A l'Inté
rieur le rhum règne en maître, disputant la 
suprématie au sucre. A la Martinique, on 
n* compte pas moins de 130 distillerie* 
et sels* sucrerie»! L'ananas, la banane, 
etc., ne sont que des culture» eeconatalre* 
Un peu dédaigné*» d* l indigén*. 

M'u o u l l é s'attacha aussi A montrer 1» 
fécond travail fourni là-bas par la* mis 
sionnaires et la» religieuses s t «lia clt* A 
c* sujet plusieurs exemptes significatifs. 

Cette conférence, remarquablement con
duite, abondant ds cent détails savoureux, 
d'anecdote* choisie* et colorée*, fut très 
appréciée de l'auditoire et fu t chaude
ment applaudie. 

L'OCCASION DU MARDI-ORAS. nos 
bureaux d'annonce* seront fermé» Mardi 
après-midi. Les annonce* A paraître mer
credi doivent nous être remise», A Roubalx 
avant 11 heure» et A Tourcoing et Lille 
avant 10 h. 80. 

par sa traditionnelle * ducaaae A pier
rot* ». 

De nombreuse* dame* rehauasalent par 
leur préestins l'éclat d* cette fête où. 
cornm» U eet d'uaag* ches no* * ancien» », 
la grand» camaraderie régna en maître. 

Au dusesrt. M. Dssrouaseaux, secrétaire. 
excusa MM. Oruslnaki. président, et Ho-
chln. directeur, empêchés pour raison d» 
fore* majeure. 

Il adressa ensuite, au nom de la société. 
ses plus vifs sentiments ds reconnaissance 
A M. Antoine Motte, préaident d'honneur, 
pour les é m l n e n u services qu'il rend A la 
société. Il remercia également M— J u i n 
Delmotte pour eon Inlassable dévouement 
aux belle* œuvres qui fonctionnent au 
sein d* l'Orphéon, et exhorta le* sociétaire» 
à aaalater régulièrement aux répétitions en 
vue de* audition» qu* la société devra 
fournir cet été su cours de plusieurs sor
ties. 8e falaant l'interprète de tous, M. 
Desrousseaux présenta ensuite ses plus 
vives félicitations à M. Edouard Dubus. le 
dévoué trésorier-fondateur, pour aa récente 
nomination au grade d'officier de l'Ins
truction publique, pour ses grands services 
rendus sux sports, A l'art orphéonlque et 
A la bienfaisance. Sous les applaudisse
ments de l'assistance, un charmant grou
pe d'enfant* remit à M. Dubue un Joli 
souvenir rt une magnifique gerbe de 
fleurs lui rappelant la belle œuvre de 
l'arbre de Noél qu'il créa pour eux. 

M. Dubus. très ému. remercia et pro
mit son entier concours à sa chère société 
qu'avec un groupe de braves gens U créa 
en captivité. 

Une brillante tombola, réaervé* aux da
mes, où chacune d'elle* emporta un beau 
•ouvenlr, «t un gentil concert terminèrent 
cette fête familiale. 

LE MOMENT EST AUX ÉCONOMIES ! 
Voua laves plu» de linge avec 3 dcejes d* 

< BLANCO » A 0 fr. 30 et 0 fr. 30 de cru-
taux, soit en tout 0 fr. 80, qu'avec un 
paquet de lessive exygénéa A 1 fr. 50. 

D* plus, le linge est plus blanc, la les
sive plus vite terminée avec bien moin* 
de rlnçsge. Voyes l'annonce page 8. 884d 

UNION BM 
— Le comité de* FasatUe» nombreuse» s* 
réunira 1* mardi 8 mars. A 3* h. 80. au 
•las*. Café at-Atartln (es face de rssilse) 

WASQUEHAL 
A M rrettfsMsM 

des A a c i e a . CissbsJtggéi a a Capreas 
L'assemblé* trimestrielle de eet Impor

tent groupement aura lieu dimanche pro
chain 10 mars. A 18 h. M), en la salle de» 
fête» d* la ru* de Roubalx. A l'ordre du 
jour : Lecture du procès-verbal ; Situa
tion financière ; Rapport du président ; 
Renouvellement partiel de la Commis
sion ; Projet d'excursion : Q u ê t i o n s di
verses ; Tombola et prunes d» préaencu.. 

U i a o y é inconnu est retiré a a canal 
qaai de R o s e » 

Lundi matin, vers 8 h. 80. on a retiré 
un noyé du canal quai de Rouen. 

Après les constatations d'usage et l'exa
men du cadavre par M. ls docteur Rlchlr 
le corps a été transporté A U morgue de 
l'hôpital » La Fraternité ». 

L* mort parait récente mais on ns sait 
si elle est due A un accident ou A un 
suicide. L'identité du défunt n'a pu être 
établie. Voici son signalement ; Age, 88 
ans environ, taille 1 m. 73. corpulence 
moyenne, visage complètement rasé, che-
veux chstalns, yeux gris-bleu, bouche et 
nex moyens, teint coloré. Le malheureux 
était vêtu d'une chemise en toile d'av'on, 
d'un chandail en laine grise, A rayures 
marron, d'un caleçon en Jersey, d'un com
plet-veston gris foncé, A rayures noires. 
Il portait dss chaussettes de couleur m s u -
ve et des soulier» noirs. 

Ou ,'R découvert dans lee vêtements du 
du malheureux aucun papier ni aucune 
somme d'argent. 

Le service de la Sûreté a été chargé 
d'établir l'Identité du défunt. 

La fraude à motocyclette 
Au cours de la nui t de dlmanch* 

lundi une patrouille de douaniers a fait 
stopper puis visité. A la barrière du Plie 
un motocycliste. Charlee Auguatyn. sujet 
belge. Agé de 33 ans, domicilié rus ds 
Colmar. A Croix. Ce dernier portait sur 
le do* un sac aases volumineux dana le
quel les douaniers trouvèrent sept kilos 
de tabac belge que le motocycliste avait 
fraudé. 

Le motocycliste » été aussitôt ml» en 
«ta? d"arreslatrorî et remis *TTA gendar
merie d* Roubalx pour être déféré au 
parquet. 

La motocyclette a été saisi* en même 
temps que le tabac de contrebande, ce qui 
fait, grâce A la machine, un* pria* assez 
coquette. 

L'assemblée geaérale ti imestiiall* 
de» Ancien* Cossbattaa's e k Ceatre 
La section dee Anciens combattante dt 

Centre tiendra son assemblé» général* tri 
mestrteil* 1* dimanche 10 marat A 17 h. 
dans lu salle de* fêtes d* la Malrl*. L'ordre 
du Jour étant très Important, la Commis 
slon compte sur la présence de tous. 

A la M a t a e l e FajBJbata 
des Anc ien . CombattaaU da Capreaa 

L'assemblée générale surs Heu ls diman
che 10 mars, A 18 h. 30. en la sali* d*» 
fêtes du Capreeu. rue de Roubalx. 

l'ordre du Jour: lecture du precè* 
verbal: situation financière; rapport du 
président; élection d* deux membres d* 

Commission: ligua antltuberculeus*. 
Calas* chirurgicale, carte» d» pharmacl», 
questions diverses. 

Les sociétaires désirant faire partie d e 
la Commission sont priés d adresser une 
demande au président pour 1* 8 mare au 
plu» tard. 

BUREAUX DE LA MAIRIE. — Le* bu
reaux de la Mairie seront fermée aujour
d'hui mardi après-midi A l'occasion de» 
fête» du Carnaval. Tous tes »»i rla»» fonc
tionneront le matin de ê h. A midi. 

CONSULTATION S* NOURRISSONS. — 
Aujourd'hui mardi A 15 h., A la salle de* 
fêtes de ls Mairie. Docteur consultent: M 
Butin. 

LA RETRAITE. — Lee établissement» 
public* sont autorisés A rester ouverte Jus
qu'à deux heurs* du matin a 1 occasion 
du carnaval. 

UN ECOLIER SE FRACTURE LA JAMBE 
SN JOUANT — Lundi ver» midi, le Jeune 
Louis Dejonge. demeurant rue de la 
Vendée, élève de l'Institut Turgot, *nt 
tombé si mslbeureusement en prenant se* 
«bat» dans le lotissement Phare*, qu'il fut 
relevé portant une fracture du péroné 
rauch» 

7nr\ 

M. ALPHONSE DEKYVÉRE 
EST NOMMÉ 

CHEVALIER DU MERITE AGRICOLE 
Nous apprenons avec u n vif plaisir U 

au grsd* d* chevalier du 

LES STOCKS DE LAINES PEIGNÉES 
SONT EN LÉGÈRE AUGMENTATION 

Las stock» d* laines peignées dans le* 
pelgnsgw de Roubalx-Tourcolng sont en 
légère augmentation. Ils s'établissent 
comme suit au 28 février 1035 : Mérinos, 
8.181.389 kilo* : croisés, 7.855.458 kilos, 
soit un total d* 131138.748 kilo*. 

A U fin Janvier lee stocks étalent légè
rement Inférieurs et n'atteignaient que 
13.813.888 kilo*. 

UNE RÉVOLUTION.. 
...dans le* prix des tissus. - Voyes notre 
étalage. 133. ru* du Moulin, Roubalx. 39d 

AVIS TRES IMPORTANT 
AUX ÉTRANGERS 

Aux terme» de» Instruction» préfectora
le» en date du 31 décembre 1984. des pé
nalité* d* retard doivent être exigée* a** 
étranger» q u i négligent d* s* mettre en 
régi* dans lee délai* réglementaire* avec 
leur carte d'Identité. 

Les Instructions préfectorales spécifient 
en outre que ceux qui n'ont pas fait le 
néceasalr* en temps utUe doivent faire 
l'objet d'une contravention, laquelle vient 
en supplément des pénalités ds retard 

En conséquence. 11 est conseillé vive
ment aux étrangers d» se mettra en régi* 
dana le» délais impartis afin d'éviter non 
seulement le» pénalité» d» retard, mal» 
auaal la contravention qui, en vertu des 
Instructions préfectorales, doit suivre obil-
gstolrement. 

Il set rappelé à oe sujet que la carte 
d'Identité d'étranger doit être renouvelée 
dans les trois mots qui suivant son expi
ration. Exceptlonnenement peur la carte 
de 1888-18*4 d'une durée de 3 ana, le re
nouvellement aura lieu Jusqu'au 1S mal 
1888. 

Le» Intérim te seront convoqués au fur 
• t A mesure par vol» de la pressa *t 11 
est dans leur Intérêt de suivre très exac
tement le» Indication» qui leur seront 
données s'il» veulent éviter de longues 
attente*. 

Pour la* carte» d'un» validité Inférieure 
A deux an», lee titulaire* doivent s* pré
senter à la mairie, u n mois avant l'expi
ration da la carte. 

En ea qui eonearn* la* première» de
mandas de cartes, un délai de S Jour* 
est Imparti à partir de la date d'entrée en 
France. 

Quant à ceux qui M déplacent, le vise 
da départ rt d'arrivée est obligatoire. L» 
visa d'arrivé* doit être apport dana las 
48 heure» d u départ d* la dernière oom. 
mun*. 

Pour tes enfante, la carte n'est exigible 
qu'A 1 Age de 18 ans. Toutefois s'ils dési
rent occuper u n emploi salarié avant 18 
ans, la carte d'Identité d'étranger devient 
immédiatement obligatoire. 

UNION DE R0U1ALX.T0URC01NC 
M, rua Meyerbeer. R o u b a l x : Baises sur 
tes vins blanc rt rouge ordinaires. . 718d 

(Ph. Ch. planqu*.) 
M. ALPHONSE DexYvfjta 

Mérite agrleols d* M. Alphonse Dekyvére. 
demeurant 33, rue de la Mackslteri*. à 
Tourcoing. 

ColombophU* depuis prés d» 40 ans, te 

AVIS AUX ETRANGERS. — La Mutuelle 
flamande. U « Blen-Btre de* Travailleur» ». 
qui a son tlège 19». rus du Collé»», nous 
prie de dire, au sujet du renouvellement 
de la carte d'étranger», qu» lee certificat» 
de contrat sont supprimés depuis ls 3 m m . 

Dimanche 10 m m . à 18 h. 30. au slég*. 
rue du Co'.:ége° 199. réunion publique, pour 
tou* les étrangers. Ordre du Jour: le décret 
du é février; compte rendu dee démarches 
et leur» rtaultata. 

COURS DES VIANDES EN CHEVILLE. — 
Semaine du 25 février au 2 mar» 193S. — 
Eœurs: »•* quai. 7 fr. ls kg.. 2-» quai. 
% fr. 50 le kg.: vaches: 1" quai., 5 fr. 73 
e kg.; cén:t*ea: 1" quai., 8 fr. le kg.; tau
reaux: 1™ cual.. 5 fr. la kg.. J"1 quai , 
4 fr. 50 le kg-: veaux: 1" quai.. 11 fr. le 
kg.. 2-» quai.. 3 fr. 1* kg.. 3"» quai. 
7 fr. 50 le kg.; moutons: 1» quai.. 13 fr. M 

kg.: a*r-**ux: 1" quai.. 14 fr. le kg.: 
pores: 1™ quai., é fr. 75 1» x». 

U SYNDICAT DU BATIMENT. — A 
l'Issu» d» »» réunion générale de dimanche 
dernier, le Syndicat du bAtlment a voté 
un ordre du Jour dont noua extrayon» les 

IMS»se sulvsnts: 
« Après avoir pria connaissance du rapport 

du secrétaire, sur l'activité syndicale et 
du rapport financier dressé par 1* trésorier, 
ainsi que de l'attention d* la Oommla-

. félicitent le* membres du bureau 
pour leur bonne gestion et leur renouvelle 
leur confiance. 

Remercient M. Cordler. pour son exposé 
le plan du travail d* la Confédération 

Cénérale du travail. Engagent lee eyiwlqué» 
A faire de la propagande pour que le plan 
du travail soit connu de tous les travail
leur» afin d'amener lee pouvoir» publies A 

prendre en considération et le faire 
appliquer ». 

AMICALE RREZIN. — Dimanche 10 mars, 
réunion du comité A 11 h.. A recelé. A l'or
dre du Joir: décision A prendre concernant 
ls Fédération de* Amicales; protestation 
près d* M 1* président de la Fédération 
dee délégué» cantonaux du Nord, sur l'at
titude de trou déléguée cantonaux; abon
nement au bulletin, 1' < Emancipation »: 
service pour le dlmsnchs 17 lors d» la ma
nifestation du vice-président M Eugène 
Bulcourt. promu officier d académie. 

SECTION ARTISTIQUE JULES-GUESDE. 
- Cs soir mardi 5. A 1» h. 15. répétition 
des chœurs; A 30 h., mis» en «cène. 

CHORALS MIXTE DU NOUVBAU-ROTJ-
BAIX. — C* soir, mardi 5. répétition r*n«-
îale A 30 h. 

CHORALE DES MUTTLES. — Pas de ré
pétition ce soir mardi. 

MBLOMéNRS ROUBAISIRNS. — C» soir 
mardi, à 20 b., su siée», répétition partielle 
et d'enaembi*; présents Indispensable. 

GROUPE PstATsaRNEL JEAN-DBLMULLE 
— Cs soir, mardi. A 19 h. 30. répétitions 
partteUss: communication Important». 

A L'ORPHÉON 
DES ANCIEMS COMBATTANTS 

ET SOLDATS 
L* populaire Orphéon dee Ancien» Com 

battante rt t l ld»*r a terminé, dlmanehe 
m ÏÏIITSJ—— «tes fêtes d'hiver 

1; 
IHUILERII 

E C T 
d u P R O D U C T E U R 

• u C O N S O M M A T E U R 

f a b r i q u é s e t m i s s 

e s b o u t e i l l e » 

BHUNIN, pré: 

constitue en 1800, a u Café a 
l'embryon qui devait da» 
tuelle. 

En 1SS8. M. Honoré 
trelos. nouveau directeur, ta. 
concours de Tournai, où el te . l 
premier** palme*. En 187X, ta 1 
la direction, échoit A M. J— 
laert. professeur au 1 
coing, et dix an» «pré», A M. i 
nier, de Roubalx. 

A cette époque. m»lheur»us*PS*ns. *s>fS> 
clé té dégénère : elle n* uianpts peasBtdÉ 
13 membre*. Elle sursit sombré da*s» l | 
bll si tes présidente fa 
• t D'Halluln: Florlmond ! 
du Conseil d'administration, 
Leclercq. secrétaire, par u n 
fort, ne lui avalent donné um I 

L'ÉTAPE DECISIVE 
Du café d* la Cloche, ta 

transféré» en 1883. au café de ta Ba 
C'est A c* moment qu* M Paul Pe»JB 
prend ls direction du group»a»»Bj»j 
compte bientôt un effectif de 80 ssNSSj 

Deux ans après, la mort de M. A. SJJ 
luin produit u n vida 
rangs de l'Harmonie; 
Pierre D'Halluln. A ta nilmarss el»*jfBJ| 
convient de rendre 
combler e n prenant ta i 

C'eat A M Vincent Lsclereq. qui a tasBE* 
A l'harmonie s Les Enfants da ta léJSJM 
souvenir profond et lai|i»rtembss, éjjgjj 
vient l'honneur d'svoir fondé, e n lattgsj 
commission civil*. Tirant parts» état J S | 
pathlce dont la société eet •uèuufé» a » J 
trelos, U réussit A grouper A sas eéwéa, M 
Pierre D'Halluln. Louis Brtrt. OtafjBl 
Agache-Oeiannoy, I^ldsite-Dotacét, ' BgJ 
Watteau-Dutholt. Charte* Laaaesv M 
cols Delplanque. Léon vTaltnU». AéBs*B 
Leclercq. Louis Salembter-Ruugaul». ê s ssP 
br'.el Canon n*. 

M. Honoré Molard. qui a repras ta dams» 
tlon ds la société, nwurt e a 1881. rt ***• 
M. Constant Declercq. sous-chef, qui fc» 
remplace mcmtenteaéeaent. 

La mort da M Jules LéssJ-aa*»»BBsM| 
président d'honneur. suMi—t as» 
1893. c * fut un deuil ' 

HUILERIESS.NORD.LOMMELS 

DELPHINE 
/ , / A / . . J 

W A T T R E L O S 
L'harmonie 

l e s Enfants de la Lyre" 
va célébrer 

son 75"* anniversaire 
L'année 1935 verra l'harmonie e Lee En 

f m u de 1» Lyre » célébrer le» 78 ans ds 
son existence. 

Particulièrement émouvant sera eet a n 
niversaire tant attendu. N* eonsaen 
t-n pas, e n effet, tout un passé da travail 
opiniâtre et d* lutte* incessante» qui con
tribuèrent A la brillante renommée de cette 
Importante phalange 7 

Mais, si dan» d* nombreux tournoi* mu
sicaux, cil* s* couvrit d* lauriers al. 
cours d* la longue et rude étape qu'elle a 
franchie, elle put atteindre un niveau ar-
tlatlqu* enviable, l'harmonie « La* En
fants d* la Lyre s s» Bt entendre maintes 
fois aussi, dans des fêtes d» bienfaisance 
qui grandirent encore son prestige. 

Sous tes plis du vieux drapeau dont lee 
Innombrables médailles qui ornent 

toujours A soutenir d» ea 
son pressas» renrr 
apporté tou» sa» 

en 1818. c'est MM. Louai ' 
et Jute» Tisrs-Lscleroq qui ta 
A la présidence d'honneur da ta sSMêétg, 

Créatrice» rt continuatrice» i 
oeuvre, te» famille» Léay rt 
fêtée* avec lui. 

Bn 1SSS rt 1804, 
M. A Guillaume, profs 
tolr» de Tourcoing, ta 
de* concert* A Bruaeltes. e u j 
qui flrent senaauoa. a*. < 
bu» A la renommée | 
f anta de la Lyre ». 

L'ERE DE U 1 
C'est après ta 

mission civil» rt la venue à 

L'INCOMPARABLE 

COKE C. B. 
spécial pour casaSag* central 

éfO S d'économie 
LEPOUTRE-SIX «t C-

(TaL «U sagdSl) 
Timbra d'arlalaa a f faetnr» 

CROIX 
U » fraBéVéêv eet arrête 

De» douaniers d s ta brlgad» mobile ont 
arrêté rua Jean-Jaurèe, o n brocanteur 
habitant Mouvaux, Jutas Baytena. qui 
portait sur lui deux kilos de tabae de 

Beyten» a été conduit S la g*s*earm*rte 
d» IHr'lr*'» rt déféré ensuit» au Païqast . 

Oeates tes Rollmops Charte» Slasea. STSd 

HABMONIE MVTUBLLB. — A 1 o c aalOB 
du Mardl-Orss, U répétition d» es soir 

est suppruaéa. 

COQVETTEMIEt 

E L L E . — /•«Mrs»' ywsstrg s l i s y 

L U L — U 

à 


